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%.4el lomnmes--nous pouri"'o!s
he.l..l'huune m1 Iplus malr.

B les Etats.lU'iij actuelle

loi doit porter l',tend:ard det
tie et faire face à la haine

'gax intiigiitcs dua parti op)

Shomme que la défaite i'ai

qui depuis quatre ans n'za
Sombattre ses adversaires

Sgi'lue, une élo uùnir'e égale

'do fameux Mirabeau. Ce

i nfatigable des classes oppri.
.'qvyintd'être nommé cauididat

haute fonction que ce pays.

offrir, est enc ce moment
unt occupé des soins de sa

de @on ver'ger et de sa basse.

&W IOu modi|que domaiiie près

a, en Ncbrabsk.
Soun mois ou plus que Mr.

| quitté l'arêne politilue pour
fermier. Commine son amii,

I.3J l'exdéfeiiseur du parti

liste, Mr. Bryauii est enthou-
e tnvaux agrestes, umais il n'y

RioM r une au:ai grande échelle.
-l W, ùossédlait une ferme 'le
arpents, taudis que celle du

du Nebiaska n'en compte

oiî comment Mr. B:ymau raconte

ôs uais ce qui le décida à faire
*--ition de va feitae : "'Ily a

ditil, que j'ai alihté les

premiers arpliits. Nuis fai-i
IMadame li3yan et moi un pro-'

en voiture daims ce lieu.

Onus artêtâiues pour admirer la
du paysage. Nous eu fines

ebaontés qu'il fùt i.éso!u l'aceliter

idnq premiers arpents au taux de
l'arpeut ce q(lui était un peu

il uet vrai, mais nous calculâmes

:la beauté du paysage vaut

• 100; le climat, $100 et le sol
Après avoir ainsi investi une
forte boutu ciien climat et enii

, je prolitai de chaque occa.

pour ajouter à l'étendue du
-ania (lui compte aujourd'hui en-

»Jln 30 ari,eits."

D'après son pro;pre calcul, la pro.
;priétl cdi futur Irésident dtes Etats- I

jais lui aurait done coUte $2500.
San avoir la piciteislon (le poser

moaie le sage de bl.mnticello ou
'.Dme le patriote dle lonitVcreion,
, Bryan fait tous les jours une

.sime6 à la ferme où il y régie les
I tivaxo avec la plus grande écono.

nie et dout il obtient un résultat en
rum de légumes, de laiterr et

fnOtfs'qui suiillt aux bes'ins de sa
'bLe et dle celle dle son tenanieir.

Parmi les objets (lui intére-sent le

pu' Mr. Bryan dans ses visites à sa
brae cat son cheval qu'il nomme
Bloterneur sans doute parce qu'il

SIi fut offert par son ami le Gouver.
Saurl William J. Stone du Missouui.

èi*'st ce cheval qui porta 3Mr. Biyan

uîda ses tournées alors qiiil était
Lda régiment de Nebraska, peu.
I4t la »'ern;ê,e guerre. ,"Voy.z.
.-lM dit faceticusemnent Biyan, "c'est

nvrerueur qui m'a accompagné
les terribles Lcombats que j'ai cu

usayer dais inoire guerre avec

nge, et Gouverneur, comme s'il
it encore l'ardeur des combats,

.. ea oreilles et regarde son
k r avec fleite.

Sit rièidence de Mr. Biya:, à part
dilstinction que sou maître lui

-e 'a rien de ditliclnt avec les
lldences orlinaii:es de l'endroit,

t une maisoni de modeste appa-
piossédaut >ou moulin a veut,

arèdiu, ses écuriés.
*&Ir tu ferme, oii cultive le blé,
-ae et le mais. Les ve'rgciu'rs y

CoIomptés plutôt sur ce qu'ils
ltteut qlue sur ce qu'ils donnenucut
-î--l-- meoit.

C'est dans cette retraite pastorale

la ou.mpagunie de sa femmie et de
. trois enfanuts que réside', dana leI

<'atls répits que la politique lui

aMle, l'homme célèbre qui guidera
;itôt lea destinéucs le notre pays.

\lINIUi~ AUIITION Da3JATIQUE
DIT COMTE MAURLCE DE

A comte. Maurive (lc P>rade, con-
riscler et p>oète (c grande renom-
Ut,~ a:rr:% é pa~rmi nou.i dimanche

duiar et se dI>.1C gime~ U'i DCIIt a
llffl d<, r uu- ati tston lundmli soir

1111M .~ iiimsient eti
I M # II* li lm
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cinférence littéraire dans la belle i
langue dle Chateaubriand par un q
coniférenier et poète de la renommée 1
etl du talent dle Mr. dce Pradel.

La presse des différents pays où il I
s'est rendu a tellement retenti d'élo- 1
ges prodigués. A juste titre, croyons-
nous, ài ses multiples connaissances,
par ceux qui savent apprécier le i
dou hors de prix du talent, que

1nous nous faisons un plaisir et un
devoir d'engager vivcmcut notre lpo-
plulation à a asistetr à sou audition de 1
tundi soir.

Voici le programme attrayant de
l'occasion :
1--Ouverture.......... Mr. E. Chol
2-Souuvenirs d'Oritil-

Les drames de la vie orientale.
LIa femme chrétienne eCt la

musulman: ......... de Pradel
3-Petit Paul.-

Chef d'euvre lde... Victor Hlugo
4-Adieux à Mimi-La célébre

mélopée de .... Hleury Miirgcr
5 -Vers l'Idéal, Mélopées

choisies accompaguées au piano
6-(:\) Le vase brisé-

Sully Prudhommed e l'Académie
7- (li) Les yeux ......... Française
8--(c) La femme tombée-

................ Victor lugo
9-(d) Acte de Foi-uomposé a

Rluie et dédié à S. S. Leon
XIII............ M. de Pradel

10-('-) Barcarolle du Nil-
(Poésie Arabe).... M. de Prad l1

11-L:i Vie-Poésie couronnée par
l'Académie française M. de
....... ................. Pradel

Un confrère journaliste, parlant
d'une audition de Mr. de Pradel,
dans laquelle figuraient les princi-
pales pièces du programme ci desàus,
dils.it :
"II faut avoir suivi le diseur mot

à mot pour comprendre qu'il y a
quelque chose qui fascine dans son
style onctueux lui nous fait Penaer à
Chateaubriand ; dans l'ampleur et
dnus l'inttisiité de couleurs de 'es
de,ciiptions de la vie mulsumaue ;
dans son tableau grandiose, qui fait
frémir, de l'incendie du gynécée;
dans son récit horrible des souf.
i fiances mora!es du jeune Lord an-
glais; dans les imprécations sais-
aisantes ut'Ibrahim et dans son éb
louissant portrait de Fatima.

"On voit r- · ivre sous la magie dle
sa parole, non iins un Orient emb.:lli
par l'imagination fantaisisiste de La.
miai tine ou d'iltugo dans les Orien-
tales, mais un Orient abimé dans des
coutumes bIi bares qui tendent à
s'étcrn'scr."

IL FAUT EPI'Ij,;CLlER SES PO•1-
M ES.

Il y a quatre OL cin;l ann, un bon
et dligne religieux, le Pèr'e I-, fut
pris, une belle nuit de carême, par
un mal subit, extrêmement dange.r-
eux, horriblement douloureux : en
qielhlues instants, il fut a l'article de
la mort.

Son confesseur appelé en toute
hâte lui fait entendre la gravité de
son état, lui administre les derniers
sacrements, le prépare à mourir..

Très s8urpris, 'pas:ablement secoué
par la perspective de la terrible et
inopinée visiteuse, le bon Pèreessa-

yait de se convaincre que tout était

fuin...... Partir si vite / quand on a
tant d'ouvrage sur les brsl .... ll
fallait bien se résigner et faire boune

contenance, mais viaiment à quoi
donc songeait le bon Dieu ?....

On uriait autour de lui....

Voilà ce que c'est que la mort,

pensait le bon Père.... Et les ténè.

bres s'épaississait'nt sur ses yeux, ses

oreilles ne percevaient qu'uu bruit

coinfus.... .lles ne perçurent bientôt

plus rien du tout... C'était décidé-

ment la fin.
Et voilà tout à coup devant lui la

porte dut ciel, oui, la po tc du paradis,
basse, étroite, fermée.... A droite !

debout et atteudaint, l'Ange Gardien,

qui portait entre ses mains une petite

boite.... les bonnes oeuvres sans

doute, les actions parifaites et dignes

de figurer au paradis 1 A gauche,

un horrible démon qui faisait le fier

avec un sac de voyage tout mal-

propre et déchiré : il n'y avait pas

l'air d'avoir grand'chose dedans 1
Et devart, au milieu du chemin, le

pauvre Père attendait....
Soudain la porte s'ouvre, un beau

vieillard avance la tête. Le Père P.

-a tout de suite reconnu, bien qu'il

ne l'ait jamais vu, le vieillard aima.

b!i et accueillaut. C'était son vé-

iéi'é et saint aïeul, un digue paysan

dont on lui racontait si souvent les

vertus quand il était enfant : "Sois

sage comme ton saint grand'père, lui

répétaient les bonnes vieilles.... Il

éltait si saint qu'il annonça trois mois

a l'avance le jour de sa mort !"

Le saint vieillard en peronnii

vevcait donc introduire son Pctit-ffi 1 .

"lle bien ! dit il au bon Ange, vous

I'e I' faîties d»onc 'pa entrer ?"
.._llha»! <lit le bon Ange en

entre'ouvrant la boite, où fipparurent
quelques pommes-une douzaine
peut être-dorées, vermeilles, splen.
dides...., il n'y a que cela de bonnes
oeuvres parfaites. Comme il aimait
beaucoup les pommes de son vivant,
on lui a mis toutes les actions de sa
vie sous forme de pommes. Rfgar-
dcz donc derrière lui tout ce qu'il lui
reste à.éplucher I...."

Et devant le geste de l'Ange, le
l'ère P-se retourna. Là, derrière
lui, sur ses ta:ous, il ne l'avait pas
vu ! le chemin était obstrué par trois
ou quatre charretées de pommes,
versées, cntassées....

Et il y en avait de gâtées, (lde
imoi'.ies, de vércuses, de • tachées, de
piquées, de meurtries....

Et chose étrange, dans chli.cune de
ces pommes, il reconnaissait chacune
de ses actions, il les voyait nettement;
et le gâté et le moisi, c'étaient les
diatractions de ses oraisons et de ses
prières, les petites imperfections de
paroles, du tiavail, ces mille petites
misèrle inséparables, hélas I de toute
iiature humaine....

Le bon vieillard avait levé les bras
à ce spectacle en iuimuraut : "lMais
jamais il ne viendra à bout d éplucher
tout cela!...." Et il était rentré
dans le ciel.

Et le Père P-était là regardant
ses pommes : "Jamais je n'eu vien-
drai à bout I" répétait-il trikteinent.

Et pendant qu'il regrettait le temps
de la vie d'ici-bas où il était si facile
d'éplucher ses pommes, et qu'il se
disait qu'il était bien ma'heureux
d'être mort avant d'avoir accompli
cette salutaire opératiou, il entendait
un murmure qui devenait (le plus en
plus distinct soun oreille :

- Ora pIro eo...., Ora pro eo...
C'étaient le litauiea des agonisaiits

que lui récitaient pieusement sesé
frères....

Quand ils eurent terminé :
"Ce ne sera pas encore pour cette

foib, leur dit le bon Père. Je reviens
sur la terre pour éplucher mes

pommes."
Et depuis ce temps-là, le bon Père

P-s'efforce d'éplucher ses pommes,
les passées et les présentes. Le bon
Dieu l'aide de temps en temps, et ne
lui ménage pas de bonunes petites
épreuves.

La morale de c,.tte histoire, c'est
que si le bon Père P-, qui est uin
saint homme a tant d(l pommeus a
éplucher, nous autres, qui que nous
soyjus, nous n'avons pas à faire les

fier?. En ce qui nous concerne, tous
nous courons ritlue d'en avoir de
fameuses charretéts 1

M. Il. C. WARMOTII.

Comme M. Warinoth, qui fut gou.

verneur de la Louibiaiîe, est un
homme po!iti.luc et historique, on

peut en parler, n'est ce pas ? et peut
être faire de la philosophie .t de la
morale avec lui.

Ne vient il pas hier, avec sa dé
légation a la Convention dle Philadtl.

phie, de remlporter une éclatante

victoire sur la faction républicaiue du

capitaine W'iibtily ?
Il a été recoiinu !
Quel en sera l'effet sur les partis

eu Louisiane ?
Nous n'avoiia pas à en parler pour

l'iheure.
lMais si l'habileté politique qui

i éusait, -smartuess--peut s élever

jusqu'à la hauteur du génie, M.

Warmoth, est un homme de génie, et

si son parti triomphait demain, ce

u'e8st pas M. Denegre, au nom peu

ataglo saxon dlu reste, qui serait en
voyé au Sénat des Etats Unis.

En tout cas, sa morale politique

aura été passablement étrange.

Venu en carpet bag-er en Loui-

siane après la guerre de la Coufédé.
ration, avec pas mal d'ambition du

reste, comme aussi une certaine tenue

et des goûts aristocratiques, il n'eu

devint pas moins gouverneur de la

Louisiane comme républicain sans

préjugés et en montant sur le dos

des nègres, qui crurent pendant quel

que temps en lui Et mainteuaut.

s'il est encore républicain, pas très

radical, il est vrai, blanc surtout,

c'est plutôt en purificateur blanc, de

concert avec ceux pour qui l'aristo-

cratique bla.cleur est le premier

titre d'un bon et respectable répubii-

canisme en Louisiane, et sans doute

pour prouver que l'homme peut chan.

ger, qu'il vaut mieux faire partie de

la bonne société que de la mauvaise,
que la politique a des singularités,
Seétranges, ttc.

i En somme, qu'avons-nous à voir à

cela ?
Rien, ce nous semble.

Cela doit il empêcher le démocrate
bincère, vrai, sans aristocratie, ferme-

m m ut app'yé sir des princi es qui
sont justes et qui ne changeut pas

§ de rester démocrate et de garder une

bouorable et honnête filélité à la

i démoc.ratie awi;ricaiue ?

Le changement d'un homme, damu
un parti, quel qu'il soit, n'est aucune.
ment d'un principe.-Le Pionnier.

ENIGNIME ANTIQUE.

"Qu'y a t-il de plus vieux ? Dieu,
car il fut incréé.-De plus grana ?
l'espace, car il contient tout-De
plus beau ? le monde, car il est
sagement ordonné.-De pluî sage ?
le temps, car il a découvert ou dé.
couvrira tout-De plus commun.?
l'espérance, car elle reste même i
ceux q.ii n'ont rien.-De plus solide?
la vertu, car elle eait tout mettre à
piofit.-De plus nuisible ? le vice.
car il cci rompt tout ce qu'il touche.
-De plus fort ? la nécessité, car elle
seule est invincible.-De plus facile à
suivre ? la nature, car le plaisir
même lasse quelquefois."

BONNE SOUCHE

L'oncle Webb est un homme celé
bie de Keutucky.

S'il vivait encore, il pourrait voir
autour lde lui la fairille la plus nom- 1

breuse du globe, car ses six enfants
ne lui ont pas donné moins de 1600

Le fils aîné dle "l'oncle Webb"-
on le désigniiait aiusi de son vivant,-
ae nomme Jason. Il a aujourd'hui
80 ans passé.

Sa famille compte 19 enfants, 175
petits enfants, 150 arière petits
t.f.ints, et enfin 100 descendants de

lai 'iuatrièma génération.
-Le second de ses fils, Miles, a 78

ans. Il < st toujours vigoureux comme
ses frères et soeurs. Il peut s'enor-
giueillir de plus de 405 descendants,
comprtn.mit 165 petits enfants, 150
aurinèe-petits enfants et 10 de la
quatrième génération.

Apiès lui, vient sa soeur Polly.
qui a le joli ch;ffre de 230 deacen.
dants.

Poii Sally et Letty, qui ont 208 et
201 enfants, petits enfaniit et trrière
petits-ciienfaits. Lttty a 70 aus, Saily
75 ans.

Le plus jeune des six enfants de
l'onjlc Webb a encore 167 descen-
dants.

Si l'on réunit toutes ces familles
on vrra quc l'oncle Weblb a apporté
ai gl'ibe le joui suppl-meut do 1635
habitants.

La famiile Webb tout entière,
,l'apiès les calcul qui ont été faits,
ne comptait pas au Kentucky moins
d«e 12,000 membres, d, quoi peupler

Scliue seule une ville toute entière.
Elle peut être considérée, sans

craint# de se tromper, comme la plus
nombreuse famille qui existss sui
notre globe.

UTu enfant apprenait le cat!ié-
chisme :

'.Qu'estce que la Foi ? lui dit le
curé.

-- La Foi, c'est le j*ui.ul.
-Comment ?
- Oui, le jeudi, c'est la fois que je

ne vais pas à l'écule."

Les noms singuliers ont quelque-
fois produit, eu se lénunisant, des
coïncidences piquiantes. Monsieur
A. Jouffert raconte qu'il s'est trouvé
à un dîner de gastionomes, où les
noms des quatres convives, qui
étaient devant lui, formaient une
phrase :

C'étaient Messieurs Mangeons, Le-
boa, >Petit, Jambon.

Le petit X.. complètement à sec,
vient de convoler avec une vieille

dame munie d'un gros sac.
-Quel âge a.t elle ? lui demandait

on.
Et le petit X..cynique :
-Là ge d'or 1

Ou lit dans une annonce :
On demande-Un garçon pour être

eu partie en dehors, en partie en
dcdans da comptoir.

Nous liaous dans le Me.chacbé :

Puisque la législature de Bâten

Rouge a eu l'idée d'adopter pour la

Louisiane une fleur symbolique, il

est à propos de faire connaître les

préférences que marquent euvers les

fleurs les grands de ce monde. Une

revue étrangère nous apprend que

l'empereur d'Allemagne a une prédi-

lectiwi pour le bluet, le cLzr aime les

iris, la czrtri'ie, Ils orchidées, la reine

régente d Eài>agne préfère l'oeillet, le

roi de G0 ce le lilas blanc, le roi

d'Italie ne veut que des roses rouges,

ooin me la reine Marguerite, d'ailleurs,

qui aime aussi beaucoup les violettes;

la reine Amélie de Portugil a pour

fleur favorite la rose, le roi des

Belges préfère l'azalée, et la petite

reine Wilhelmine adore les cbrysan-

thèmin". ()n voit donc que des goûts

et des.. fleurs..

CUEILLETTES.

Une réflexion à laquelle la guerre

du Transvaal donne quelque ac-

tualité :
"On ne ment jamais autant qu'a.

vaut une élection, pendant une
guerre, après la ch:isse."

Entre fumeurs :
-Il est bien ditlcile, n'est ce pas,

de tomlber sur une bonne pipe ?
-Oh I oui..Surtout sans la cas-

ser ?
Avant le mariage :
Mlle X.. a le mcnton appuyé sur

les deux mains et les deux coudes
posés sur la table.

B..son futur mari, la contemplant:
-Quel charmant abandon..
Six mois après :
Mme B.. est dans la même posi-

tion ; sou mari, la regardant et haus-
saut les épaules :

-- Quelle tenue l.. Mon Dieu..
quelle tenue L..

-Est.ce que tes lunettes grossis-
sent, graud'mère ?

-Oui, un peu.
-Alors, lôe les donc pour couper

ma part de gâteau.

Malentendu.
La mère (à sa fille dun ton de

reproche)-Je suis étonné que tu
aies souffert que ton fiancé t'em-
brasse.

La fille.-Maii, maman, je n'ai pas
souffert du tout.

STATE TAX SBALES.

Of Immovable Property.
The State of Louisiana vs. Delin-

quent Tax Debtors, Parish of
Lafourche.

BY VIRTUE OF TIlE AUTIIHORITY
vested in me by the Constitution

and Laws of the State of Luisiana 1
will sell at the principal front door of
the Court House in which the Civil
District Court of said parish is held, in
the parish of Lafourche, within the
legal hours for .ludicial Sales, begin-

raig at 11 o'clock a. in., on
SATURDAY, JULY 14 1900,

and continuing on each succeeding day
until said sales are completed all imulo-
vable property on which taxes are now
due to the State of Louisiana and parish
of Lafourche, to enforce collection of
Taxes assessed in the year 18J0. To-
g'ther with interest thereon from tlhe
31 day of December 1199 at the rate of 2
per cent per month until paid, and all

The number of said delinquent. Tax
payers, the amount of T'axes due by
each on the assessment of said year and
the immovable property assessed to
each to be offered tor sale are as follows:

No. 552. COMEAUX JOSEPH, 1-5 of
lIt No. 118 between Jackson and Hlen-
ry Clay treet Fronting on Henry

alay street Taxes 4.1190 interest and
costs I.3. Total $6.73.

No. 3081. MRS. COME XUX JOSEPHII
210 acres of land situated ill Baton
Pilon settlement Bounded by E. Call-
louet & ais and school lands. Taxes
$12.7duinterest and costs 2.75 total $13.25.
On said date of sale I will sell such

portions of each of said specific proper-
ty as each debtor shall point out, and in
case tile debtor shall not point out suf-
ficient property I will at once and with-
out further delay sell the least quantity
of said specific property of any debtor
which any bidder, will buy for the
amountof the taxes, interest and costs
due by said debtor. The sale will be
without appraiserment, for cash in legal
tender money of the United States, and
tihe property sold shall be redeemable at
any time for the space of one year by
paying the price given, with 20 per cent
and costs added.

JAMEs BEARY,
Sheriff and Tax Collector.

June 9 1900.

Notice to Mortgage Creditors.

SJIIERIFF'S OF)FIC

P.\nItISI oF LAFOI'RCHE, JUNE 9TH 1900.

In accordance with Section No. 6i~of
Act 5i of IMX;, the attention of mnort-
gage debtors interested in any of the
foregoing described property is hereby
direchted to the above notice of sale of
property of delinquent tax payers.

• BJAMEM HEARY,
Sheriff and Tax Collector.

Hotel
Donnaud

A. R. DONNAUD, Prop.

First class accommoda-
tion for Commercial tra-
velers. Sample rooms
on the premises.

Lafourche Crossing, - - La.

MiKE LEVY & CO.
THIBODAUX, LA.

Clean, Paint, Repair, Put
up and take Down

Smokestacks,
•IsAEROU•E CRINNIETS, HIIATT ACHINL

IT, ENeINES, ETC.

Satisfaction Guaranteed and Charges Low

Anybody Needing Tarpullina

Can have them made by them as goo l and as
cheap as they can be purchased In
New Orleans. 42

MRS. J. B. C. GAZIO
Cures Cancer, Palsy, Rheu-
matism. Bright's I)isease,
Dropsy.

Medicines alone charged
for.

Reildence 10 iailea below Thibodaux. Right
bank of Bayou Lafourcne.

RACKLANIP P.O. LOUISIANA

CEO. K. BRADFORD.
ay.me, MAadia Parish, La.

Surveying, Leveling, Plantation
Drainage, Mape, Etc......

Twenty Years' Experience
In U. 8. Re.Surveys. Will take
work in Lafourche parish. Cor*
responde•e Solichited...........

BANK 0F THIBODAUy.
THIBODATUX. Lne.

DEIoGNEE PAS LE J•TY DE POiUCE 0O
1O DEPOITAI MS

FONDS PUBIJUCS.

OFFICIERS :

E. G ROBICHAUX, Président, C P SHAVER ........ .Ourifr

0. NAQIUIN, .. Vice.présideDt 'P L.BRAUD,..Aiaitant-nmftrr
E. U. MORVANT, Vice-président.

DIRECTEURS,

E. G. ROBICIJAUX, THOMAS BEARY, OZEME IAQuIN1

L A. TitOSI•JAlt, P. L BRAUD, L.M. LA fMATs,
B. U. MORVNT, BERNEs ItOGER, . P. SP.HAVIE,
E. BEAUVAIS W. H. PRICY,

La banque est munie d'un coffie fort avec un "time lock" et à l'épreuvo de

toute infraction, renfcrmé dinas une voûte revêtue d'acier.
Avec un Capital et surplus de $60,000.

-- ::-:

-O

lchete et vend du change au tau," le plus bas, soit domes.
tique, soit e'Canger

Reçoit de@ dépots remboursablee sor mandats v»e.
Votre patroiage eut ardemment reslpectueoseenent sollicité

C. P. 8HA VER. Ca(ia»

Bank of Lafourche,
OFFICIERS :

A. .1 BRATD, Piésident, K. J. BRAUD, CaiMier,
C. J. BARKER, Vice Président, P.F. LEUENDRE,Assistoajt Calwu6

DIRECTEURS:
TIIOS. D. KENT, D. DELAUNE, JK. B. RAGAN, 8a.
E. N. ROT I, JONH T. MOORE, Ja., DL L.E&. MNYEI
C. J. BARKER, A. J. BRAUD, C. R. BATTIIE,

ALCIDE TOUPS, K. J. BRAUD.

Fait, en General, Toutes Affire de Banque.

Qe309t« et Tend du eLaegg. seit eomgestique, seit itremnlr. ,

Fotre Patronage est Respectuezusnent, SolUCite.

N. T. BOURG,
Market Stand,

MARKET ST., THIBODAUX. LA
-ALWAYS ON UAND T-

DEBT OF BEEF, VUTTON, :ORB VEAL

AND SAUSAGES OF ALL KINDS

J. LOUIS AUCOIN

FURNITURE
of all kind

PAINTS,

HARDWARE,

UNDERTAKERS'
Material ekt

MAIN STREE"
THIBODAU. LA.

Vrh':a Air ning
at Your Head

and our ammunition
i the right sort.

Stetson
Hats

are staunch and sure
-. o doubt about
them--they're hats
with a reputation
and they live up to

Graceful Spring
Styles are here for
your irspc:tion.

EMILE J. BRAUD, Agent.

R heumatism
Lumbago,
Neuralgia,
Dyspepsia,

AND

Inflammatory Diseases,
CURIED BY

Polynice Oil
This new Fr, nrh! Medical llscovery has

hben usel aitll r.i .lrka1bll success IIn ltice-
vue Ilospital, New Y',rk. lloward Hlospital,
Philade;phini J,::,n llopklin and the Mary
land Ilupita.. i::atium, e.. Md.

The New York H,,rald. 4Oct. a and 6, In an
editorial article, sa the xcperimenlts mad6
at Bellevuie Hoplital with PtLYNICE OIL ie
treatment of RHI UIMATIIM were highly
succe•fsull.

The phyielcianst Belluvue lospltal were
surprised at the marvclous rrsults produced
by teis won•erful Freuen medical discovery
which they c..ll•d POWERFUL POLYNICK.

Josa HOPrtlN .ULIvMasrf,
BALTIMos,· April , 1897.

The experiments made here at the he pi
tal with the Polynice Oil, witnessed by me.
having been very unceaful, I hereby re-
eommend it in all ases of rheumatism.

(Signed) DR. B. L. Roocra.

Polynice oil
Sec per bottle. Sent upon reeolpt of
price in stamps.

DR ALEXANDIIE,
Specialist from Paris.

1218 G. St. N. W. Washington, D.C
Rfletuse all bottles that do not bear the

above name and address.

For sale everywhere ? ? t t

bug. Dessens,
General agent for l.ouisiana,

16 St. Joseph Street, New Orleans. 4-9s

The neatest and best work
done at this otfice.

STYLISH. RE E
" ARTLSTIC %

They AlwaysPl as.'%

Ms CALL
;BAZAR.

NONE BETTER AT ANY PRICE
3d' Ihs1.u. patrse trmeld i. meauI

every c t t Lbe Umthe Buie.
If yror dealer rie'. mot keep them acr i
direct to us. Ilse cent stamp. received.
Addres er saare t pm et.

THE McCALL COMPANY,
1 Ite 46W. 14S$t. et.U Now Tkt

t$, Fifth Ave.. ChIcaio
1031 Market t.. Sa P6

MAGAZIN*1.-.
Brightet mapslsw pahlbhe
Cootains Beat a!u Colored Plate.

Iflustrates Latest Pntaorva, Peak
ins. Fancy Wort.

Ascmt· wasted uee th' typri· ay~
loclip t Iy . .tisl premiumr. ur (htl

ork. Writeor lteems ad etlee poll
ulars Suber~iptmnsyl g.pspeB
hdbemu TH MCL COrr .,
selsdT aH MCCA5Lt COa .
135to µ6 W. 4th I.. New east

TI'he Tuice.a.tO*ee

Picayune.

morlu. aume Boom aut Uon ibm
felest ffttu«n wbi.b Ira" ibme
woeur sa maime un 64

&Bd laU0 sem Sc.t

Th T#aIw-Wuk Pàq..
WILL MaVOU TE mont
mwnWi a N ma AND lu-

@OUTIL Altbau me .am ~a

vil ontais le page omb. .a"s
total *Myvuvoemoome br
Ibm Wooftl waoolwirpr
pic.e onlsone

Oms DsOMea Yew.

IEW TomE nESALObwyWo au
tlbe SPIICIAL M . a.

teiCi e ibe g.a

"won lwa Md lai ud ~ l

u»thdWhowoel...
0-4

hWvile .. SOfa onai ra

Dem Pbru»-l wpma P«ki

Tm Twbn.*.-W.* POM p
la Pose&

lefl wm- -q Una" avhffli.
po .81r Es mbimEs~ti

Fm .. ... launi. me.. a
Oqhe a" mma, ra U

TIM mCAUM
msm Ohn

" _

WHEN YOU
GET MARRIED

You want atme bandsome
sad stylisb Weddlnl laV1
tatlons. We ean sul y7o
The best usorted stoe k
ever ln townaud lots o( It.

THE SEITINEL,
so9 Patl/Mn OW ,Ptaedtrr.

el i nell I el Ill in i

WAN1TID--Agents and aep"ýsitarwe
for Polynice Oil ( k the ad ** wbare )
Write to Eog. Demse a *.1 Si.
Joseph Street, New Ornesu,. gtdiceL
agent for Loulsiama.


